
192 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 31

Manittfs, les tirerent de leur fac, les vns les ietterent,
les autres les apporterent au Pere. II y eut mefme
quelques forciers, ou quelques longleurs qui brufle-
rent leurs tambours, & les autres inflrumens de leurs
meftiers; fi bien qu'on n'entendoit plus dans leurs
cabanes, ces heurlemens ces cris, ces tintamarres qu'ils
faifoient & 1'entour de leurs malades. Pource que la
plufpart protefloient hautement qu'ils vouloient auoir
recours h Dieu; ie dis la plufpart, & non pas tous;
quelques-vns ne goufloient point ce changement, li
bien qu'ils procurerent qu'vn raalade fut fouffle, &
chante" par ces affronteurs: mais ce pauure homme
eftant bien difpofe pour le Ciel, ne voulut iamais
confentir a leurs fuperftitions, difant nettement, que
s'il recouuroit la fante, qu'il la tiendroit comme vn
don venu de la part de celuy qui feul la peut donner
& oiler quand il luy plaift.

[184] Le Pere demeura iufqu'au mois de lanuier,
au milieu de ces quinze cabanes, inflruifant en public
& en particulier, faifant prier les Sauuages, vifitant
& confolant, & fecourant les malades, auec des peines
grandes a la verite', mais detrempee d'vne rofee, &
d'vne liqueur du Ciel, qui adoucit les plus grandes
amertumes. Dieu ne fe laiffe pas vaincre, il refpand
fes douceurs, auffi bien fur les croix de fer, que fur
les croix d'or & d'argent. Ce n'efl pas vne petite
joye, de baptizer vne trentaine de perfonnes, difpo-
fees a la mort & au Paradis. Le Pere n'a pas encore
vouhi confier ces eaux facrees, a ceux qui eftoient
pleins de vie, il ne les a repandues que fur des rnori-
bons, dont quelques-vns font rechapez, auec 1'etonne-
rnent de leurs compatriotes.

Au commencement de 1'annee, comme ces bonnes


